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LE  VOYAGE  DES  PETITS  CHINOIS 

COMÉDIE  EU  3  ACTES 


LE  VOYAGE  DES  PETITS  CHINOIS 


PREMIER  ACTE 


La  scène  représente  un  salon  chinois.  Un  paravent.  Des  écrans 
chinois.  Tous  les  objets  chinois  qu'on  pourra  y  faire  figurer, 
donneront  à  la  scène  plus  de  couleur  locale. 


SCENE  PREMIÈRE 

LIOU-INIIA,    FLKrR-DF>TIIÉ,    T.O-LO.    TCHAO-Ll 

Liou-MiA  (étendue  sur  tui  divan,  ayant  rair  de  souffrir 
Oh!  làl  là!  mes  enfanls,  que  je  souffre! 

19 
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Fleur-de-Thé  (avec  une  poupée  chinoise  sur  ses  genoux). 

Qu'avez-vous  donc,  ma  tante?  Toujours  vos  rnuma- 
tismes! 

Liou-miA. 

Oui,  oh!  Je  sens  qu'il  n'y  a  qu'une  chose  qui  pourra 
me  guérir,  c'est  de  changer  de  climat.  Il  me  faudrait 
un  voyage. 

TcHAo-Li  (s'amusant  à  fermer  et   à  ouvrir  un  petit  parasol 
chinois). 

Eh!  bien,  ma  tante,  nous  allons  bientôt  partir  pour 
la  campagne  cela  vous  fera  du  bien. 

Lo-LO  (regardant  un  album  chinois). 

La  campagne!  Mais  on  s'y  ennuie  à  mourir,  n'est-ce 
pas,  ma  tante?  Je  parierais  que  si  nous  y  allons,  vos 
douleurs  augmenteront  au  lieu  de  diminuer? 

LiOU-MIÀ. 

Tu  dis  vrai,  mon  ami!  C'est  autre  chose  qu'il  me 
audrait;  par  exemple,  un  voyage  en  France! 

Fleur-de-Thé  (se  levant  avec  sa  poupée  sur  son  bras). 
Vous  parlez  toujours  de  la  France,  ma  tante.  Pour- 
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tant  vous  ne  la  connaissez  pas,  vous  n'y  êtes  jamais 
allée? 

Liou-MiA  (se  redressant  et  s'appiiyant  le  visage  dans  sa  main) . 

Non,  c  est  vrai,  mais  mon  père  qui  avait  fait  le 
voyage  de  Paris  pendant  une  exposition,  il  y  a  déjà 
bien  des  années,  nous  en  a  dit  tant  de  merveilles; 
(Elle  touche  la  poupée  de  Fleur-de-Thé.)  Ah!  il  m'avait 
rapporté  une  poupée  bien  autrement  jolie  que  la 
tienne,  va,  Fleur-de-Thé!  Et,  à  mon  frère,  qui  est 
votre  père  aujourd'hui,  mes  enfants,  un  joli  cheval 
de  bois,  avec  une  selle,  des  éperons  à  la  française... 
Oh!  je  vois  encore  tout  cela!  Que  de  choses  il  avait  à 
nous  raconter!... 

Lo-LO  (interrompant  sa  lecture). 

Ma  tante,  je  crois  que  Liou-li  nous  oublie.  (Regardant 
du  côté  de  la  fenêtre.)  Le  soleil  va  se  coucher,  elle  ne 
pense  pas  à  nous  apporter  la  collation. 

Liou-MiA  (se  soulevant  difficilement). 

Aidez-moi  à  me  relever,  mes  enfants.  C'est  singu- 
lier, il  me  semble  que  rien  que  de  parler  de  voyage, 
cela  a  déjà  chassé  mes  douleurs.  Je  voulais  attendre 
votre  père  pour  prendre  le  repas  du  soir,  mais  il  tarde 
bien  à  venir.  Aht  voici  Liou-li  I 
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SCÈNE  II 


LES    MÊMES,   LIOU-Ll 


(Elle  pcse  de  petites  tasses,  une  théière.  Une  assiette  de  riz 
iuv  le  tapis,  par  terre.  Devant  chaque  convive  une  assiette  avec 
de  petites  baguettes  de  bois  noir,  et  des  coussins  disposés  en 
cercle  pour  s'asseoir.) 

LiOU-MIA 

Liou-li,  ton  maître  n'est  pas  rentré?  Il  est  tard, 
pourtant. 

LiOU-LI. 

Écoutez?  Le  voici,  je  crois?  J'entends  des  pas  dans 
le  jardin. 


SCÈNE  m 

LES   MÊMES,  LE  MANDARIN 

Bonsoir,  Liou-mia!  Bonsoir,  mes  enfants!  Je  me 
sens  en  appétit  ce  soir,  et  je  bénis  le  ciel  qui  avait 
inspiré  à  mon  père  le  g-oût  des  voyages.  Chaque  fois 
que  je  prends  mes  repas  avec  vous  je  ne  puis  m'em 
pécher  d'y  penser,  (il  s'assied.) 
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Liou-Li  (lui  versant  du  thé  dans  une  tasse). 
Assez,  seigneur? 

Le  Mandarin. 
Oui,  assez! 

LO-LO. 

Pourquoi  pensez-vous  à  cela,  maintenant,  mon  père? 

Le  Mandarin. 

Pourquoi,  parce  que  si  mon  père  n'avait  pas  voyagé, 
il  aurait  gardé  l'habitude  de  tous  les  Chinois,  il  n'au- 
rait pas  mangé  avec  sa  famille,  ce  qui  est  un  usage 
des  pays  d'Europe.  Vous  savez  bien  que  chez  nos 
amis,  nos  parents,  nos  voisins,  les  hommes  mangent 
seuls  et  que  les  femmes  ne  paraissent  jamais,  avec 
eux,  à  table.  Moi,  j'ai  suivi  la  tradition  de  mon  père 
et  j'éprouve  un  bonheur  bien  doux,  chaque  soir,  à 
me  retrouver  à  table  avec  vous,  mes  enfants,  et  avec 
vous,  ma  sçeur,  qui  remplacez  leur  mère. 
• 

TCHAO-LI 

Votre  père  vous  emmenait  quelquefois  dans  ses 
voyages,  mon  père? 

YOM-LING 

Mais  oui,  quelquefois.  C'était  pour  moi  une  grande 
joie,  allez  I 
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Fleur-de-Thé. 

Vous  devriez  faire  comme  lui  et  nous  emmener, 
aussi,  mon  père? 

Le  Mandarin. 
Ah!  nous  y  voilà! 

Liou-Li  (à  part). 
Voyez- vous  ces  enfants  ! 

LiOU-MIA. 

Fleur-de-Thé  a  raison,  mon  frère!  D'ailleurs  les 
voyages  sont  excellents  pour  la  santé. 

Le  Mandarin. 

Alors,  vous  voudriez  venir  aussi,  Liou-mia?  Je  vois 
cela!  Eh  hien,  je  vais  vous  annoncer  une  nouvelle 
qui  vous  réjouira  tous.  On  prépare  en  France,  à  Paris, 
une  grande  exposition,  et... 

Liou-mia. 

Et?...  Achevez  donc  vite?  Vous  irez  peut-être?... 
Nous... 

Le  Mandarin  (appuyant  sur  les  mots). 

Nous  irons,  oui,  ma  sœur.  Vous,  les  enfants,  et 
môme  Liou-li,  je  vous  emmènerai  tous  à  Paris. 
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Liou-Li  (laissant  tomber  une  lasse  qui  se  brise). 
A  Paris  ! 

Liou-MiA  (se  retournant.) 
Qu'est-ce  que  c'est!... 

Tous  (se  retournant). 
Eh  bien,  Liou-li,  que  fais-tu? 

Liou-Li  (ramassant  les  morceaux  de  l'assiette). 
C'est!...  c'est  l'émotion  d'aller  à  Paris. 

Le  Mandarin. 
N'es-tu  pas  contente,  ina  fille? 

LiOU-LI. 

Si  !  si  !  mais  j'ai  peur  ! 

Les  Enfants. 
Peur!  Et  de  quoi"* 

LiOU-LI.     . 

Si  les  Français  allaient  nous  manger 

Tous  (riant). 
Ah  î  ah  !  ah  !  quelle  idée  ! 
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Le  Mandarin. 

Tu  es  folle!  (Aux  enfants.)  Voilà  ce  que  c'est  que 
l'ignorance,  mes  enfants.  Allons,  va  à  ton  travail, 
les  Français  ne  te  mangeront  pas,  tu  peux  être  tran- 
quille; il  ne  t' arrivera  rien  avec  nous  et  je  le  promets 
de  te  ramener  en  Chine.  (Aux  enfants.)  Maintenant 
songez  à  vos  préparatifs  de  départ.  Laissez-moi,  j'ai 
quelques  affaires  à  régler  avant  de  nous  mettre  en 
route.  Nous  partirons  dans  quinze  jours.  (Ils  se  lèvent 
tous  de  table). 

Les  enfants  (embrassant  leur  père.)  Merci,  merci,  papa. 
(Ils  sautent  de  joie.)  Quel  bonheur  de  voir  Paris! 

Liou-MiA  (se  tâtant  les  jambes). 

C'est  extraordinaire,  je  ne  sens  plus  aucune  douleur. 
Moi,  si  j'étais  médecin,  je  dirais  aux  malades  :  Pour 
les  rhumatismes,  le  remède  infaillible,  croyez-moi, 
c'est  le  voyage!  Voilà  mon  ordonnance! 

{La  toile  se  baisse.) 

FiN    DU    PREMIER    ACTE 
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DEUXIÈME  ACTE 


SCÈNE  PREMIÈRE 

Lior-Li  (seule,  armée  d'un  plumeau,  elle  époussète  les  bibelots 
d'une  étagère,  puis  elle  s'arrête,  le  plumeau  en  l'air). 

Décidément,  je  ne  puis  plus  penser  à  autre  chose! 
Ce  voyage  de  Paris  me  trotte  dans  la  tête.  Par 
moment^  je  suis  contente  de  partir:  puis,  je  me 
sens  inquiète.  On  dit  que  la  France  est  si  diffé- 
rente de  la  Chine!  On  n'y  mange  jamais  de  nids 
d'hirondelles,  il  paraît?  C'est  pourtant  un  régal  ici! 
Jamais  on  ne  voit,  sur  la  tête  des  plus  hauts  per- 
sonnages, cette  belle  queue  qui  orne  celle  de  nos 
mandarins...  Vraiment,  ces  Français  ignorent  ce  qui 
est  beau,  ce  qui  est  distingué!  L'arrivée  d'une  famille 
chinoise  va  faire  de  l'effet  à  Paris!  (On  entend  des  voix 
au  dehors.)  Mais  voici  mes  jeunes  maîtres.  Je  parie 
qu'ils  viennent  me  '^hercher  pour  les  aider  à  préparer 
leurs  malles.  C'est  tous  les  jours  le  même  refrain  : 
((  Liou-li,  cherche-moi  mon  grand  éventail  avec  des 
oiseaux!  Liou-li,  ma  robe  jaune  est-elle  prête?  Liou- 
li,  n'oublie  pas  mes  deux  parasols?...  Liou-li!  »... 

19, 
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SGEiNE  II 

LIOU-LI,   FLEUR-DE-THÉ,  TGHAO-LI  ET  LO-LO 

Fleur  de  Thé  (appelant). 
Liou-li  î 

LiOU-LI. 

Me  voilà,  mademoiselle! 

Fleur  de  Thé. 

Qu'est-ce  que  tu  fais  donc;  tu  parles  toute  seule, 
je  crois? 

LiOU-LI. 

Eh!  oui,  mademoiselle...  c'est  pour  m'exercer  à 
bien  parler,  pour  que  les  Français  me  comprennent. 

TCHA.O-LI. 

Oh!  tu  ne  seras  pas  embarrassée,  ni  nous  non 
plus,  puisqu'on  a  toujours  ^u  le  français  dans  la 
famille,  depuis  que  notre  grand-père  a  été  en  France  1 

Fleur  de  Thé. 

Oui,  mais  nous  avons  autre  chose  à  faire  que  de 
nous  exercer  à  parler.  C'est  dans  trois  jours  que  nous 
partons.  As-tu  préparé  tout  ce  que  je  t'ai  demandé  : 
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ma  robe  jaune,  mon  éventail,  mes  parasols?  Et  puis 
ma  poupée  et  tout  ce  qu'il  iaut  pour  rhabiller,  car 
je  veux  qu'elle  soit  du  voyage. 


LO-LO. 

Et  moi,  Liou-li,  tu  me  donneras  ma  boîte  à  papil- 
lons. Tous  ceux  que  j'ai  collectionnés  sont  si  jolis! 
Ils  pourraient  peut-être  figurer  à  l'Exposition?  Je  le 
demanderai  à  papa. 

TCHAO-LI. 

Moi,  je  voudrais  emporter  mon  petit  musée,  mais 
ma  tante  ne  veut  pas.  Elle  dit  qu'il  ne  faut  pas 
nous  encombrer  en  partant,  parce  que,  là-bas,  nous 
devons  acheter  toutes  sortes  de  choses.  (Tout  en  par- 
lant, les  enfants  seront  assis  aux  trois  extrémités  de  la  pièce; 
Liou-li,  pour  leur  répondre,  se  tiendra  debout,  au  milieu,  se 
tournant  tantôt  vers  l'un,  tantôt  vers  l'autre,  en  agitant  son 
plumeau  qu'elle  aura  toujours  à  la  main.) 

LiOU-LI. 

Oh!  je  sais.  Maîtresse  Liou-mia  veut  rapporter 
des  costumes,  des  chapeaux  à  la  mode  de  France. 
(On  entend  appeler  dans  la  coulisse  :  Liou-li!  Liou-li!) 
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SCÈNE  III 
LES  MÊMES,   LIOU-MIA 

Liju-MIA  (portant  sur  le  bras  un  paquet  de  vêtements,  très 
affairée). 

Où  es-tu  donc,  Liou-li,  je  t'attends  depuis  une 
heure.  (Regardant  les  enfants.)  Je  crois  qu'on  passe  son 
temps  à  babiller!  J'ai  tant  à  faire  que  j'en  perds  la 
tète;  il  faut  que  je  pense  à  ce  qu'il  faut  pour  vous, 
enfants,  pour  moi,  pour  votre  père,  qui  ne  s'occupe 
pas  de  ces  détails.  Liou-li,  tu  vas  m'aider  à  plier  ces 
robes  pour  les  mettre  dans  ma  malle.  Ces  malles 
françaises  sont  vraiment  très  commodes  et  mon 
frère  a  eu  une  excellente  idée  de  nous  les  procurer 
pour  le  voyage.  Du  reste,  notre  capitale  Pékin,  est 
dans  le  progrès;  il  y  a  des  magasins  avec  toutes 
sortes  d'articles  français.  (Elle  pose  le  paquet  de  robes 
sur  un  siège  et  en  prend  une  à  la  main.)  Tiens,  Liou-li, 
prends  le  bout  de  cette  robe,  là,  ne  la  froisse  pas. 
Vous,  mes  enfants,  vous  allez  chercher  et  réunir 
ici  tout  ce  que  vous  tenez  à  emporter;  aussitôt  que 
j'aurai  fini  la  malle  de  votre  père  et  la  mienne,  nous 
commencerons  la  vôtre. 

LO-LO. 

Ma  tante,  je  cours  chercber  mes  papillons. 
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Fleur  de  Thé. 
Et  moi,  ma  poupée  et  son  trousseau. 

YOU-LI. 

Moi,  je  vais  réfléchir,  en  reg-ardant  mon  musée; 
puisque  je  ne  peux  pas  tout  prendre,  je  choisirai 
quelque  chose  qui  fasse  sensation  à  Paris. 

LiOU-MIA. 

C'est  bien!  Allez  vite,  enfants.  (Ils  sortent.) 

LiOU-LI. 

Voilà  les  robes  pliées,  maîtresse;  mais  je  ne  vois 
pas  la  plus  belle,  celle  que  vous  mettez  les  jours  de 
grande  cérémonie,  vous  savez.,  celle  qui  a  de  si  jolis 
dessins,  des  croissants,  des  lunes,  des  oiseaux... 

LiOU-MIA. 

Non,  ce  n'est  pas  la  peine,  je  n'emporte  que  des 
robes  de  voyage.  A  Paris,  nous  nous  habillerons  à 
la  française;  moi,  du  moins,  j'en  ai  une  envie  folle. 
Je  ne  regrette  qu'une  chose,  c'est  de  ne  pouvoir 
mettre  des  bottines  comme  les  dames  de  Paris.  (Elle 
avance  le  pied.)  Avec  mon  pied  chinois,  c'est  impos- 
sible. 
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Liou-Li  (avec  dédain). 

Oh!  les  pieds  des  Françaises  sont  hideux,  vrai- 
ment! Celui  de  maîtresse  est  une  perle,  un  bijou;  il 
est  un  des  plus  réputés  de  Pékin!  Ah!  pauvre  Liou-li, 
si  j'avais  un  pied  comme  celui-là!... 

LiOU-MU. 

Eh  bien? 

LiOU-LI. 

Eh  bien!  maîtresse,  j'aurais  déjà  trouvé  dix  maris. 

LiOU-MIA. 

Ah  !  ah  !  tu  crois,  ma  pauvre  fille  !  (Se  penchant  vers 
la  fenêtre.)  Tiens,  voici  mon  frère  qui  rentre  plus  tôt 
qu'à  l'ordinaire... 


SCÈNE  IV 

LES  MÊMES,  LE   MANDARIN.  YOU-LmG 
Ouf!  que  j'ai  chaud!  (Il  s'assied.) 

LiOU-MIA. 

Qu'avez-vous? 
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Le  Mandarin. 

Je  viens  de  faire  mes  adieux  à  plusieurs  de  nos 
mandarins.  Il  a  fallu  disputer,  batailler. 

LiOU-MIA. 

Et  pourquoi? 

Le  Mandarin. 

Pourquoi?  Au  sujet  de  la  France!  Ces  gens-là 
seront  toujours  arriérés,  entre  nous?  Fig-urez-vous 
qu'ils  me  blâment  de  conduire  mes  enfants  à  Paris... 
Ils  disent  que  je  vais  leur  enlever  l'esprit  de  la  Chine. 
(A  Liou-Ii.)  Eh  bien,  Liou-li,  pourquoi  restes-tu  ainsi 
bouche  béante  devant  moi?  Va  me  chercher  une 
tasse  de  thé.  Je  meurs  de  soif.  Ces  assommants  per- 
sonnages m'ont  desséché  le  gosier.  Où  sont  les 
enfants,  Liou-mia?  (Liou-li  sort.) 


SCÈNE  V 

LES  MÊMES,  LO-LO,  FLEUR-DE-THÉ,  YOU-LI  (chacun  porte 
son  paquet). 

LoLO  (avec  sa  boîte  de  papillons). 
Voilà!  voilà!  pour  mettre  dans  les  bagages. 
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Le  Mandarin. 
Bien,  mes  enfants.  Je  vois  que  chacun  travaille  à 
ses  préparatifs.  Et  moi  aussi,  il  faut  que  je  songe  à 
quelque  chose. 

LiOU-MIA. 

A  quoi  donc? 

Le  Mandabin. 

A  emporter  une  grande  provision  de  thé.  On  m'en 
a  demandé  pour  Terminus-hôtel ,  ce  bel  hôtel  où 
j'ai  écrit  pour  retenir  nos  chambres.  Je  vais  donner 
des  ordres  pour  qu'on  prépare  les  caisses.  Je  vous 
laisse.  Hâtez-vous,  ma  sœur,  et  n'oubliez  rien. 

LiOU-MIA. 

Attendez  votre  tasse  de  thé.  Cette  Liou-li  est  d'une 
lenteur!... 

Liou-Li.  (revient  avec  une  tasse  de  thé). 
Voilà^  Seigneur. 

You-ling  (il  boit  et  remet  la  tasse  à  la  servante,  puis  levant  un 
doigt,  il  se  dirige  vers  la  porte). 

Dans  trois  jours  le  départ,  ne  l'oubliez  pas? 
{La  toile  se  baisse.) 

FliN  DU  DEUXIKME  ACTE 


I 
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TROISIÈME  ACTE 


La  scène  représentera  une  chambre  encombrée  de  paquets, 
de  valises,  de  caisses  à  chapeaux.  Chaque  personnage  arrivera 
avec  un  long  manteau  de  couleur  sombre  sur  ses  vêtements. 


SCENE  PREMIERE 

FLEUR-DE-THÉ,   LO-LO 

Fleur-de-Thé  (déposant,  sur  une  table,  une  petite  cage  contenant 
des  oiseaux,  qu'elle  tiendra  à  la  main). 

Attends,  Lo-lo,  ton  manteau  ne  tient  pas.  laisse- 
moi  te  le  rattacher.  Qui  est-ce  qui  te  Fa  mis  de  cette 
façon  ? 

Lo-LO. 

C'est  Liou-li.  Mais  elle  était  pressée,  pressée,  elle 
courait  partout.  On  l'appelait  en  haut  de  l'escalier, 
on  l'appelait  en  bas...  Tu  es  prête,  toi,  dis? 

Fleur-de-Thé. 

Oui,  oui,  tout  à  fait  prête,  mes  oiseaux  aussi,  tu 
vois!  Papa  a  recommandé,  à  ceux  qui  seraient  hal)illés 
les  premiers,  de  venir  ici.  J'ai  obéi,  et  nous  nous 
retrouvons  ensemble.  Je  croyais  que  Tchao-li  serait  là 
avant  toi  et  avant  moi? 
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LO-LO. 


Ohî  il  était  habillé,  mais  je  Fai  vu  qui  s'est  arrêté 
devant  la  chambre  de  ma  tante  pour  l'aider  à  ficeler 
un  gros  paquet.  Ah  !  le  voilà  ! 


SCENE  n 

LES  MÊMES,   TCHAO-LI 
TcHAO-Li  (secouant  sa  main). 
Ohîlaîla!  oh!  la!  laî 

Fleur-de-Thé. 
Qu'as- tu  donc?  Tu  t'est  fait  m_al? 

TCHÀO-LI. 

Eh  oui!  C'est  en  attachant  le  paquet  de  ma  tante, 
cette  maudite  ficelle  m'a  presque  scié  le  doigt. . . 

Fleur-de-Thé  (hii  prenant  le  doigt). 

Attends,  j'ai  là  un  peu  de  papier  gommé  que  je  vais 
coller  sur  l'écorchure.  (Elle  cherche  dans  un  sac  de  voyage 
et  en  tire  un  morceau  de  papier,  dont  elle  déchire  un  petit 
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bout  qu'elle  colle  sur  le  doigt  de  son  frère.)  Tiens,  vois-tu^ 
Je  suis  sûre  qne  cela  te  fait  moins  mal? 

TCHAO-LI. 

C'est  vrai,  je  ne  sens  plus  rien. 

Lo-Lo  (avec  impatience). 

Mais  papa  et  ma  tante  n'arriveront  donc  jamais?  Le 
train  partira  sans  nous,  tout  à  l'heure. 

Fleur-de-Thé  (allant  à  la  fenêtre). 

Voici  les  tombereaux  qui  sont  à  la  porte  pour 
prendre  les  bagages. 


SCÈNE  m 


LES  MÊMES,   LIOU-MIA,   LE  MANDARIN,   LIOU-LI 


Le  Mandarin  et  Liou-mia  arriveront  par  un  côté  et  Liou-li  par 
l'autre. 


Le  Mandarin  (dans  la  coulisse)  : 
Dépêchez-vous  donc,  ma  sœur.  Liou-li  !  Liou-li  1 
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Liou-Li  (elle  accourt,  les  bras  chargés  de  paquets,  d'ombrelles 
chinoises,  etc.,  etc). 

A\)ilà!  voilai  Seigneur! 

Le  Mandarin. 

Mon  Dieu!  comme  tu  es  chargée  !  Qu'est-ce  que  c'est 
encore  que  tous  ces  paquets-là? 

LlOU-MIA. 

Laissez  donc,  mon  frère.  Los  hommes  n'entendent 
rien  à  ces  choses.  Ce  sont  nos  boîtes  de  parfumerie. 
(Elle  fait  signe  à  Liou-li  qui  sort.) 

Le  Mandarin. 

Allons  décidément,  en  voyage,  partout,  les  femmes 
restent  coquettes. 

Liou-MIA  (minaudant). 
Ne  faut-il  pas  faire  honneur  à  Paris,  mon  frère? 

Le  Mandarin. 

Honneur  à  Paris!  Hum!  Drôle  d'honneur,  ma  foi! 
Enfin,  ne  perdons  pas  notre  temps.  Bon  !  Oij  est  encore 
cette  fille?... 
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Fleur-de-Thé  (regai'daul  par  lu  iciiêlre). 

Elle  porte  les  paquets  aux  hommes  qui  installent  les 
bagages  sur  les  tombereaux. 

Le  Mandarin. 

Il  faut  qu'elle  nous  prévienne  aussitôt  que  nos 
palanquins  seront  là  et  nous  y  monteront  sans  tarder. 
Nous  sommes  loin  de  la  gare  ici.  (A  Liou-li  qui  revient.) 
Vite,  ma  fille,  emporte  tout  ce  qui  reste  ici  et  vois  un 
peu  si  les  palanquins  arrivent?... 

Les  enfants. 

Nous  allons  l'aider,  papa!  (Ils  prennent  chacun  un  objet 
et  suivent  Liou-li.) 

Le  Mandarin. 

Reste  ici,  Lo-lo,  tu  ne  fais  que  gêner  les  autres. 
Viens  !  (Il  le  prend  sur  ses  genoux,  pendant  que  Liou-mia 
examine  la  cage  des  oiseaux.)  Es-tu  content,  dis-moi, 
d'aller  à  Paris,  petit  Lo-lo? 

Lo-LO. 

Oh!  oui,  papal  Je  verrai  beaucoup  de  choses  qui 
m'amuseront,  et  Liou-li  m'a  dit  que  j'en  reviendrais 
presque  aussi  grand  que  vous  et  aussi  savant  I 
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Le  Mandarin  (riant). 

Alil  ah!  Elle  t'a  dit  cela...  Si  tu  es  sap^e  tous  le 
tonips  du  voyage,  je  crois  qu'il  y  aura  du  vrai  dans  la 
prédiction  de  Liou-li. 

Liou-Li  (accourant). 
Seigneur,  les  palanquins  sont  là! 

Le  Mandarin. 
Alors  ma  sœur,  mes  enfants,  en  route  ! 

Fleur-de-Thé, 

Mes  oiseaux!  mes  oiseaux!  J'allais  les  oublier. 
Elle  prend  la  cage,  qu'elle  tient  à  la  main.  Chacun  se  groupe 
autour  du  Mandarin,  avec  une  ombrelle,  un  éventail  et  une 
petite  caisse  à  la  main.) 

Liou-Li  (sur  le  côté  de  la  scène). 

Seigneur,  vous  me  l'avez  promis,  je  reverrai  la 
Chine,  et  les  Français  ne  me  feront  pas  de  mal,  n'est- 
ce  pas? 

Le  Mandarin. 

Je  te  l'ai  promis,  foi  de  mandarin!  Maintenant, 
saluons  la  Chine;  mes  enfants,  disons-lui  au  revoir! 
Nous  tâcherons  de  la  représenter  dignement  à  Paris, 
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et  nous   rapporterons,  sûrement,  à  notre  pays,  de 
beaux  et  précieux  souvenirs  de  France. 

LiOU-MIA. 

Pour  moi,  j'espère  bien  y  laisser  mes  rhumatismes! 

TCHAO-LI 

Ma  foi,  ma  tante,  je  commence  à  croire  à  votre 
ordonnance  :  les  voyages  doivent  entretenir  la  santé 
et  la  bonne  humeur. 

Fleur  de  Thé  (tendrement,  baisant  la  main  de  son  père). 

Oui,  mais  ce  doit  être  vrai,  surtout,  quand  on  peut 
partir  avec  tous  ceux  qu'on  aime! 

(Us  saluent.) 
'  [La  toile  se  baisse.) 
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